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Le projet Loppsi (loi d'orientation et de programmation pour la performance de la 
Sécurité intérieure) présenté le 27 mai dernier, témoigne une fois de plus de la 
forte volonté du gouvernement de renforcer la vidéosurveillance, dans le but 
« d'améliorer la performance de la sécurité intérieure ».  
Nq+ rh k` uhcānrtqudhkk`mbd drs `t bŝtq cdr oqānbbto`shnmr cƍtm mnlaqd bqnhrr`ms
de collectivités, beaucoup de questions émanent encore de celles-ci, que ce soit 
sur le plan juridique, technologique, voire même stratégique.  
 
La lettre Vidéosurveillance Infos  ` ontq naidbshe cd odqldssqd `tw bnkkdbshuhsār pth
ont un projet, de le réussir au mieux, via des informations fiables et des débats 
bnmrsqtbsher 'hmsāqĂs+ deehbhdmbd+ bnĔs+ āsghptdƕ(+ ds ` ontq unknmsā cd rƍ`cqdrrdq āf`kdldms ò sntsdr kdr
o`qshdr oqdm`msdr e`unq`akdr nt mnm ò k` lhrd dm ok`bd cƍtm sdk chronrhshe- 
En parallèle de cette lettre, un site www.videosurveillance-infos.com odqlds k` bnmshmthsā cdr cāa`sr ds
apporte des informations quotidiennes, via différentes rubriques (actualités, réglementation, 
sdbgmnknfhdƕ(- Bds ntshk hmsdq`bshe e`unqhrd kd o`qs`fd cdr dwoāqhdmbdr l`hr `trrh cdr qāekdwhnmr- Hk drs e`hs
ontq untr ds o`q untr- @knqr mƍgārhsdy o`r ò x bnmsqhatdq !  
 
Je vous souhaite une bonne lecture, en espérant que cette lettre vous apportera des réponses.  

 
 Virginie CADIEU  

La vidéosurveillance urbaine est un sujet complexe car elle fait appel à un large 
rodbsqd cd bnloāsdmbdr ptd kƍnm odts qdfqntodq dm 3 b`sāfnqhdr : 
Ą Le juridique 9 ptƍ` sƍnm kd cqnhs cd e`hqd ? 
Ą La stratégie 9 ptƍdrs bd ptd k` uhcān odts `oonqsdq ò k` bnkkdbshuhsā ? 
Ą Kƍnqf`mhr`shnm : comment déployer de la vidéosurveillance, comment assurer 

la bonne exploitation du système ? 
Ą La technique 9 ptdk drs kƍās`s cd kƍ@qs c`mr bdssd chrbhokhmd nt k` sdbgmnknfhd

évolue sans cesse ? 
Bƍdrs ontq `hcdq kdr bnkkdbshuhsār ds kdr dmsqdoqhrdr ò qāonmcqd ò bdr ptdrshnmr
ptd kƍ@M1U ` āsā enmcād dm 1//3- Kƍ`rrnbh`shnm bnmm`ćs cdothr bdssd c`sd tm
cāudknoodldms bnmrs`ms ds dkkd drs `tintqcƍgth qdbnmmtd bnlld tm očkd cd
qdrrntqbd ds cd bnloāsdmbd ontq kdr `bsdtqr cd k` uhcānoqnsdbshnm- Kƍ`rrnbh`shnm

propose régulièrement des rencontres thématiques à ses adhérents, elle a également développé un site 
vda+ qābdlldms qdl`mhā+ pth `oonqsd sntsdr kdr hmenql`shnmr tshkdr rtq bd rtids- Kƍ`cgārhnm ò
kƍ`rrnbh`shnm drs fq`sthsd ontq kdr bnkkdbshuhsār ds sntsdr kdr odqrnmmdr lnq`kdr rtrbdoshakdr cƍ`unhq
qdbntqr ò k` uhcānrtqudhkk`mbd 'sq`mronqsdtqr+ a`hkkdtqr rnbh`twƕ(- 
Kƍ@M1U nqf`mhrd bg`ptd `mmād kdr @rrhrdr m`shnm`kdr cd k` uhcānrtqudhkk`mbd+ cnms k` oqnbg`hmd āchshnm
se tiendra les 17 et 18 juin ¨ Arras- Bdssd l`mhedrs`shnm oqnonrd tm r`knm oqnedrrhnmmdk cāchā ò k`
vidéosurveillance urbaine (près de 50 exposants cette année) autour duquel sont organisés 11 
conférences et ateliers faisant appel à des intervenants de haut niveau.  
Bdssd l`mhedrs`shnm rdq` kƍnbb`rhnmde faire le point sur une actualité particulièrement riche pour la 
vidéosurveillance - K` uhcānrtqudhkk`mbd tqa`hmd bnmm`ćsq` dm deeds c`mr kdr oqnbg`hmr lnhr cdr
antkdudqrdldmsr l`idtqr khār `tw `rrntokhrrdldmsr cd k` qāfkdldms`shnm hmrs`tqār dm cāats cƍ`mmād ds
`t oqnids cd knh cƍnqhdms`shnm oqārdmsā dm bnmrdhk cdr lhmhrsqdr kd 17 l`h 1//8- Kd rdbsdtq oqhuā rdq`
notamment sollicité pour contribuer au développement de la vidéosurveillance souhaité et encouragé 
o`q kƍDs`s- 
Kƍ@M1U droĀqd ptd bd cāudknoodldms cd kƍntshk uhcān odqldssq` k` uhcānfdrshnm cd k` uhkkd ptƍdkkd oqčmd
cdothr r` bqā`shnm- K` oq`shptd lnmsqd dm deeds ptƍ`t-cdkò cd rnm `oonqs rābtqhs`hqd+ kƍntshk vidéo est 
aussi un formidable moyen de gérer la Ville.  
Je vous encourage à participer à nos travaux 9 `cgāqdy ò kƍ@M1U ! Inscrivez-vous aux Assises 
nationales ! 

 Dominique LEGRAND  
 Président  

http://www.videosurveillance-infos.com
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Côest lôune des ®tudes les plus attendues de lôann®e parmi 
les acteurs de la vidéosurveillance en France. Pour mettre 
un terme au d®bat r®current sur lôabsence de preuves 
concernant lôefficacit® de lôoutil vid®o, lôAN2V a lanc® une 
vaste étude nationale visant à dresser un état des lieux de 
la vid®osurveillance urbaine dans lôHexagone.  
 

Les résultats définitifs de cette enquête, menée sous la forme 
cƍtm ptdrshnmm`hqd dm khfmd+ rdqnms oqārdmsār kdr 06 ds 07 ithm
prochains lors des Assises nationales de la vidéosurveillance à 
cƍ@qq`r- 
 
Nous nous sommes procuré quelques-uns de ces résultats, que 
nous vous proposons en avant-première. 
Parmi les communes ayant répondu au questionnaire, 62% sont 
āpthoādr cƍtm rxrsĀld cd uhcānrtqudhkk`mbd- 24$ cƍdmsqd dkkdr
estiment que ce système a eu un impact « important » sur la 
délinquance dans les zones surveillées, 52% qualifient cet impact 

de « relatif », tandis que 12% constatent une influence « faible ».  
Signe des temps, 84% de ces communes envisagent une 
dwsdmrhnm cd kdtq chronrhshe c`mr kƍ`mmād ò udmhq- Rtqsnts+ 64$ cd
bdkkdr pth mƍnms o`r dmbnqd eq`mbgh kd o`r rnmfdms ò rƍāpthodq-

Parmi les villes déjà vidéosurveillées, plus de la moitié (62%) ont 
mis en place un centre de supervision urbaine des images (CSU), 
kd oktr rntudms '38$( cĀr kƍhmrs`kk`shnm cdr b`lāq`r- Ontq 02$
cƍdmsqd dkkdr+ kƍhmudrshrrdldms c`mr tm BRT mƍdrs hmsdqudmt ptd
dans un second temps.  
 
Enfin, 46,7 % des villes équipées en centre de supervision ont 
opté pour un visionnage en temps réel permanent. Pour 24,4% 
cƍdmsqd dkkdr+ bd uhrhnmm`fd rd e`hs oktr cd k` lnhshā ct sdlor- 
@t ut cd bdr oqdlhdqr ākāldmsr+ kƍ@M1U itfd kdr qārtks`sr cd
cette enquête « très satisfaisants ». Signalons toutefois que cette 
étude, réalisée en partenariat avec Schneider Electric, a porté sur 
un nombre restreint de communes : 137 questionnaires ont été 
qdmunxār ò kƍ@M1U cnms tmd bdms`hmd dmshĀqdldms qdmrdhfmār- 

EN FRANCE 

E n  q u e l q u e s  a n n é e s ,  l a 
vidéosurveil lance - autrefois 
réservée aux banques, résidences 
privées et centre commerciaux - 
rƍdrs cāudknooād c`mr kƍdro`bd
public. Entre 2005 et 2007, le 
nombre de villes équipées en 
système vidéo est passé de 812 à 
1522. Et cette progression ne 
devrait pas faiblir. 
Michèle Alliot-Marie, la ministre de 
kƍHmsāqhdtq+ ` `mmnmbā dm cāats
cƍ`mmād ptƍdkkd rntg`hs`hs sqhokdq kdr
capacités en vidéoprotection de la 
France, pour atteindre les 60 000 
b`lāq`r cƍhbh ehm 1//8- 
 
Rh kƍ@mfkdsdqqd qdrsd kd o`xr
européen le mieux doté en 
systèmes de vidéosurveillance, 
« `tintqcƍgth k` Eq`mbd ` tmd
situation comparable à celle de 
kƍDro`fmd+ `hmrh ptd kƍ@kkdl`fmd
'l`kfqā cd enqsdr chro`qhsār dm
raison du découpage en Länder) », 
commente Philippe Melchior, 
Président stratégique pour le 
d é v e l o p p e m e n t  d e  l a 
vidéoprotection. 
 
Malgré une absence (bientôt 
qāo`qād( cƍāstcd eh`akd rtq kd rtids+
kd lhmhrsĀqd cd kƍHmsāqhdtq x unhs tm
« outil efficace de lutte contre la 
délinquance et le terrorisme », 
drshl`ms ptd kd s`tw cƍāktbhc`shnm
de crimes et délits commis sur la 
voie publique pourrait être multiplié 
par  deux  dans  les  v i l les 
uhcānoqnsāfādr- @ kƍ`ooth+ nm bhsd

kƍdwdlokd cd k` bnlltmd cd
Bg`tmdx c`mr kƍ@hrmd nĒ
kƍhmrs`kk`shnm cd b`lāq`r hk x ` cdtw
ans a multiplié par deux le taux de 
réussite policière. Ou encore celui 
de Strasbourg où, dans les quartiers 
sensibles, on a pu constater une 
baisse de délits de voie publique de 
45%, sans que le lien entre les deux 
phénomènes puisse être clairement 
établi. 

Déjà plus de 120 centres de 
supervision ont été raccordés à un 
service de police et de gendarmerie, 
essentiellement dans les communes 
de plus de 20 000 habitants. Mais 
ce développement souffre toujours 
cƍhlonqs`msdr chro`qhsār dmsqd kdr
régions. « Kdr bnlltmdr cd kƍDrs
de la France ou du Sud ont recours 
plus facilement à la vidéo que 
kƍNtdrs », constate Philippe 
Melchior. Les clivages politiques, 
longtemps cités pour expliquer ces 
disparités, tendent pourtant à se 
qācthqd- K` uhcānrtqudhkk`mbd mƍdrs
oktr kƍtmhptd `o`m`fd cdr
municipalités de droite. La gauche 
`trrh rƍx lds bnlld ò O`qhr ds
Lyon notamment.  
 
 

Reste une ligne de fracture 
persistante : celle qui divise grandes 
et petites communes. 
« Kd atcfds lnxdm cƍtmd uhkkd cd
moins de 20 000 habitants oscille 
dmsqd 4 ds 04 lhkkhnmr cƍdtqnr- Kdr
l`hqdr mƍnms o`r kdr lnxdmr
cƍhmudrshq c`mr tm rxrsĀld ghfg-
tech revenant à 400 000 euros 
kƍ`mmād », commente Philippe 
Leriche, Colonel de gendarmerie et 
membre du comité de pilotage 
stratégique pour le développement 
de la vidéoprotection.  
 
Le ministère souhaite y remédier, 
en privilégiant dans ces communes 
kƍhlok`ms`shnm cd rxrsĀldr r`mr
transmission des images et sans 
centre de supervision, ce qui permet 
cƍ`a`hrrdq kd bnĔs ct chronrhshe ò
5/// dtqnr o`q b`lāq`+ rnhs 4 enhr
lnhmr ptƍ`udb tm rxrsĀld
classique. « Les petites communes 
représentent 95% du territoire et 
concentrent 25% des crimes et 
délits, on ne peut donc les laisser 
de côté. Mais les phénomènes de 
dél inquance observés  sont 
différents de ceux des grandes 
villes et ne justifient pas un 
visionnage des images 24h sur 24. 
D a n s  c e s  z o n e s ,  l a 
vidéosurveillance agit comme un 
ntshk cd chrrt`rhnm ds cƍ`hcd ò k`
résolution des enquêtes, et non 
ontq kƍhmsdqudmshnm dm tqfdmbd¾+
plaide le colonel.  
 

État des lieux de la vidéosurveillance en France  

Enquête nationale sur la vidéosurveil lance urbaine  
r®alis®e par lôAN2V 

En 2 ans, lôEtat a d®bloqu® 
23 millions dôeuros pour 
accompagner environ 600 
projets sur tout le territoire.  Dôa pr¯ s un 

sondage national 
réalisé en 2008 par 
l a  C n i l  ( L a 
C o m m i s s i o n 
n a t i o n a l e  d e 
lôinformatique et 
des libertés), 71% 
des français sont 
favorables à la 
vidéosurveillance, 
à condition pour 
79% dôentre eux 
quôelle soit 
p a r f a i t e m e n t 
c o n t r ô l é e  e t 
encadrée.  
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Mis en place à partir de 2001 pour lutter contre 
les incivilités quotidiennes, le système de 
uhcānrtqudhkk`mbd cd Lnmsqntfd+ bnlonrā cƍtmd
quinzaine de caméras, était devenu obsolète 
'o`mmdr+ hl`fdr hmdwoknhs`akdr+ dsb-(- L`kfqā tm
shq bqnhrā cd kƍnoonrhshnm ltmhbho`kd+ pth drshld
que les résultats du dispositif ne sont pas 
oqna`msr+ k` uhkkd ` cābhcā cd qāmnudq ds cƍāsdmcqd
rnm rxrsĀld cd uhcānoqnsdbshnm ontq kƍ`ldmdq ò
un total de 52 caméras, (dont 25  
surveillent la voie publique, réparties  
essentiellement sur 5 sites différents ; 8 sont 
installées dans le nouveau centre nautique, les 
autres étant situées dans la médiathèque et le 
centre administratif qui a subi de nombreux vols), 
dispositif qui sera opérationnel courant juin.   
Hk rƍ`fhs cƍtm rxrsĀld mtlāqhptd qdkhā o`q
kƍhmsdqlāch`hqd ct qārd`t cd ehaqd 
o p t i q u e  d e  l a  v i l l e ,  d é j à  
dwhrs`ms+ qācthr`ms `hmrh kd bnĔs cd kƍhmrs`kk`shnm-
Bd o`rr`fd cd kƍ`m`knfhptd `t mtlāqhptd
permettra une meilleure conservation des 
données. Mais la vraie originalité du système est 
ailleurs 9 k` rtooqdrrhnm cd kƍtmhsā cd uhrhnmm`fd
local, ce coûteux réseau de voyeurs installés en 
permanence derrière les caméras.  

Grâce à un déport en temps réel des images des 
cameras, ce dispositif pourra permettre, entre 
autre, à la police nationale de résoudre des 
affaires (après sollicitation auprès de la police 
municipale).  
« Kƍnaidbshe mƍdrs o`r cd rtqudhkkdq l`hr cd
chrrt`cdq ds cƍāktbhcdq+ ds kd l`hqd cd Lnmsqntfd
ne souhaite pas se substituer aux prérogatives 
nationales », commente Olivier Szendy, Directeur 
cdr RxrsĀldr cƍHmenql`shnm cd k` uhkkd- 
Depuis 2001, aucune plainte contre le système 
cd uhcānrtqudhkk`mbd mƍ` āsā cāonrād o`q kdr
g`ahs`msr- Ds Lnmsqntfd drs `tintqcƍgth k`
quatrième ville la plus sûre des Hauts-de-Seine, 
se félicite son maire, Jean-Loup Metton. Mais il 
mƍdwhrsd o`r cƍāstcd odqldss`ms cd e`hqd tm khdm
direct entre la  vidéosurveillance et ces résultats. 
Kd bnĔs cd bd mntud`t rxrsĀld rƍākĀud ò 
200 000 euros, dont une part est prise en charge 
par le Fonds interministériel de prévention de la 
délinquance.  
 
La Ville de Montrouge a choisi la société Iprocess 
pour la supervision de son système 
de  vidéoprotection.  

Vitré pourrait devenir bientôt la première 

bnlltmd uhcānrtqudhkkād cƍHkkd ds Uhk`hmd- Tm
projet baptisé « Vidéo-tranquillité » a été initié par 
un groupe de travail composé de 20 
personnes (gendarmerie, police municipale, élus, 

pompiers, particuliers habitant le centre ville, 
commerçants et représentants des transports en 
bnlltm(+ bqāā ò kƍ`tsnlmd cdqmhdq o`q kd L`hqd
UMP Pierre Méhaignerie, pour faire un bilan des 

noāq`shnmr cd rtqudhkk`mbd deedbstādr ctq`ms kƍāsā
1//7- Kdr rdquhbdr ltmhbho`tw bg`qfār cd
qāekābghq ò kƍnoonqstmhsā cƍtm sdk chronrhshe nms

rendu leur première proposition : elle prévoit 

kƍhmrs`kk`shnm cd 0/ ò 1/ b`lāq`r+ drrdmshdkkdldms
en centre-ville.  
Epargnée par la criminalité, Vitré a toutefois 
connu une augmentation de 50% de sa petite 

délinquance (comme les ivresses publiques 
manifestes et les tapages nocturnes) entre 2007 
et 2008. Ces deniers temps, de plus en plus 
cƍg`ahs`msr qābk`ldms cdr b`lāq`r- Adqsq`mc

Merret, le responsable sécurité, souligne toutefois 
que « bd oqnids+ rƍhk `antshs+ mƍ`oonqsdq` ptƍtmd
réponse partielle au problème posé ».  

 

Montrouge profite de son réseau de fibre 
optique pour mettre en place un tout nouveau 
dispositif  

Vitré  réfléchit à son dispositif  
« Vidéo -tranquillité  » 

La socialiste Valérie Fourneyron le reconnaît : elle 

mƍx `tq`hs r`mr cntsd o`r rnmfā dkkd-même. Mais 
lors de son élection comme maire de Rouen en 
1//7+ dkkd ` gāqhsā cƍtm rxrsĀld
de  uhcānrtqudhkk`mbd dm bntqr cƍhmrs`kk`shnm+ unsā

par la précédente municipalité UMP. Treize 
caméras étaient déjà en place sur les 15 prévues, 
essentiellement en centre-uhkkd- K` ptdrshnm rƍdrs
alors posée : que faire de ce dispositif ?  

Au nom de la « continuité républicaine » et afin de 
md o`r rd cāe`hqd sqno uhsd cƍtm rxrsĀld bnĔsdtw+
elle a décidé de le maintenir dans un premier 
sdlor ds rtqsnts cd kƍāu`ktdq- ¬ @u`ms sntsd bgnrd+

il faut prendre le temps de bien connaître le 
dispositif en place », estime Christine Rambaud, 
adjointe au maire chargée de la Sécurité 
publique. « Ce dispositif a permis des 

interventions plus rapides, et aide à la quiétude 
cd kƍdro`bd otakhb+ qdbnmm`ćs-elle. Mais une 

analyse plus poussée est  mābdrr`hqd- ¾ Cƍ`ts`ms

que les chiffres disponibles sur la délinquance à 
Rouen, ville « dynamique, mais assez tranquille », 
sont difficiles à analyser. Ils montrent une baisse 
cd 0/$ dmsqd 1//5 ds 1//6+ `mmād cd kƍhmrs`kk`shnm

des premières caméras, mais aucune évolution 
entre 2007 et 2008.  
Christine Rambaud a donc décidé de mettre en 
place un comité éthique sur la vidéosurveillance, 

dmsqā dm enmbshnm kd 01 ithm+ `udb ò r` sĂsd kƍ`unb`s
Philippe Lescène, qui se dit « très sensibilisé à la 
question des atteintes aux libertés publiques ». 
Bd bnlhsā drs bg`qfā cƍās`akhq cdr ntshkr

cƍāu`kt`shnm mntud`tw+ cd uāqhehdq k` anmmd
tshkhr`shnm cdr b`lāq`r ds cd sq`hsdq cƍāudmstdkkdr
demandes ou  ok`hmsdr cƍg`ahs`msr- Dm f`qc`ms ò
kƍdroqhs ptd ¬ la vidéosurveillance doit rester un 

ntshk o`qlh cƍ`tsqdr », précise Christine Rambaud. 

Le Maire de Rouen assume les choix de la 
précédente municipalité  

Le FIPD en 2009  
 
La circulaire du 23 janvier 2009 indique 
les orientations du Fonds interministériel 
de prévention de la délinquance (FIPD) 

ontq 1//8- Kƍdmudknood m`shnm`kd rƍākĀud
ò 26 lhkkhnmr cƍdtqnr cnms 24
émaneraient du produit des amendes 
forfaitaires de police de la circulation et 

kdr 1 `tsqdr cƍtm bqāchs ct atcfds 1//7
non utilisé. Le département des Bouches
-du-Rhône obtient à lui seul une 
enveloppe de 961 567 ƛ+ `qqhudms dmrthsd

les Alpes Maritimes avec 687 483 ƛ ds k`
Gironde avec 596 435 ƛ- Kƍ@qhĀfd+ kd
Cantal, la Haute-Corse, la Creuse et la 
Lozère ne se voient attribuer chacun que 

50 /// ƛ- 

P o r n i c  :  b i e n t ô t  l a 
vidéosurveillance  ? 
 
@ kƍ`ooqnbgd cd kƍāsā+ Oghkhood Anămmdb+
l`hqd cd Onqmhb '33( lds snts dm ŝtuqd
pour rendre sa commune encore plus 
attrayante, notamment en investissant 
dans des aménagements paysagers. 
Mais des actes de vandalisme, en mai 
dernier, sont venus altérer le climat déjà 
quelque peu estival. Lorsque le maire 
fait le calcul, il constate que « 20 à 30% 
des espaces verts disparaissent ainsi ». 
La vidéosurveillance ne deviendrait-elle 
pas un outil supplémentaire, la police 
municipale étant un peu dépassée par 
sntr bdr `bsdr cƍhmbhuhkhsā ?  
Oghkhood Anămmdb x rnmfdƕƕ 

Des mesures contre la délinquance 
dans les collèges et lycées  
 
Jeudi 28 mai 2009, le Président de la 
république a déclaré devant les 
principaux acteurs de la sécurité, de la 

itrshbd ds cd kƍÚctb`shnm m`shnm`kd ptƍhk
comptait mettre en place des mesures à 
kƍdmbnmsqd cdr uhnkdmbdr ds cd k`
délinquance présentes dans les collèges 

et lycées.  
@hmrh+ cdr āpthodr lnahkdr cƍ`fdmsr+
directement rattachés aux recteurs 
cƍ`b`cālhd+ `tqnms ontq lhrrhnm cƍ`hcdq

kdr bgder cƍās`akhrrdldms ò fāqdq cdr
incidents et troubles éventuels à 
kƍhmsāqhdtq cd kƍdmbdhmsd ct bnkkĀfd nt
lycée. Il ajoute que, si nécessaire, la 

direction pourrait être habilitée à réaliser 
des fouilles, notamment dans les 
cartables. 

DANS LMQ P~EGMLQ 
En Bref...  

 
Retrouvez la suite de lôactualit® sur 

www.videosurveillance-infos.com 

http://www.videosurveillance-infos.com
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